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/BSIBAGT;
îhe authorB preBent thé prellainaiy resnlts oltaiaed in

1977 regarding thé conten-t of HCB (isonerB , and ),
dieldrin, DDT and its nctaliolltes (D30> aad DDB) In aiae
species of «ariae fini» and .usaela of thti Boaaaiaa

coastal aone of th* Blaok S»».

L'ufeiltsatiLon âes pestl. ctâes en quantités toujours plus
grandes âtune année à l'autre, âaiis une gamme variée âe proâulfes
qui portent souvent Le nom des êtres n.ulsibles cont;re lesquels on.
Les eoiplole, est accompagnée aussi âe conséquences néfastes sur
le milieu ambiant;, surfcout si les doses aâml.nlsteées son1; élevées
et répéfcées à brefs Intervalles.

Il faut chercher L'origine âe ces substances qui polLu-
ent le milieu marin <3a33s les eaux météoriques qui érodenfc Les

terrains agricoles traités contîre les D.ulslbLes, daiia les eaux rè-
slâua-lres âe l'inâustrle déversées après un teattçment; superflcl-

el, âans l*atmosphère après lear dispersion par a^ion (5).
Au potrilâe vue quantlfeafelf, la pollution produite par

Les pesfelclâes organo-chlorurés représente environ o, oool-o, ool %
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âe la pollution globale, mais le danger de contaminâtlo» avec ces
produits est extrêmement grand, dû à leurs toxicité et perslstan-
es âaas l'organlsme; d'un autre côté, le risque augmeate encore
si l'on considère que ces substances peuvent se concentrer par

centaines ou par milliers âe fois en certains tissus riches en It-
plâes, en. deveiianC ainsi âsmgereusss non seuleiaent pour l'orgaals-
me qui Les concente®, sai.s aussi pour celui qui en consomme (l).

Btaat âoimè la toxicité et la perslstau. ee âe ces proâu-

its dans l*eau et dans les organismes, nous noua sommes proposé
â'analyser Le niveau actuel de eontamlnatlon en quelques organls-
mes à Importance économique, en tenant com.p6e âe l* InfLuence coa-
tlnuelle des eaux douées fcerrlgen. es - généralement poLluéss aussi
<3e pesticides - sur notre zone marine.

MATSRIAUX ET MÉTHODE

On a âéternlné les résidus des pesttclâea organo-chloru-
rès du tissu ausculalre de neuf espèces âe poissons marins el; aou-
les âe la zone littorale roumatae de la mer Notre.

Les âéfcermLnations concemeiit des échantltlons collec-

tes dans la période aodt-octobre L977»

On a dosé les sulvaa. 'tes pestlolâes orçano-cliLorures :

o(HCH, /3HCH, THCH (Le Ltnâane), DDT et ses méfeaboLltes, DBE et DED
ainsi que La âlelârine.

La mèthoâe utilisée oonslste à extraire, avec éther âe
pétrole, en appareils Soxhlefc, une quanfclté coimue de tissu aias-
cuLalre, préalabtement homogéûlsée* L'extîralt; éthérlque obtenu a
été âeslïyâraté sur une couche âe sulfate âe soâlam euihyâre haut
de 5 cm, en purlflaat ensuite sur âne eoto.nne de îlorisll.

Les résidas organo-iîh lorurès retenus sur la colonae a-

près élutlon et concentration à quelques millidètres, furent aiia-
lysés aa gaz cromatograpJie à âéfcecteur à capture â*éxecfcroiis.

Les éclianttllons avaient tOHt au moiius 15 exemplaires,à
l'exception du requin et au flet, âesqaels on en a analysé seule-
ment 5 exeaiplalres.

RSSUTffATS ET DISCUSSIONS

Dans le Tableau l on presanfee les résultats des déter-

mlnatlons quantitatives â« pesticides chlorures âe âlfferentes es-
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pêees âe poissons et moulfts.

Tableau l

Concentration âes pestlclâes âans les organismes
marins littoraux

ss;s;sî==ssr=;aa3;ï;=:==;ss;sssîsaas;===;=a=;=a=ï;a;sa=si===;;s;=s=s;==:;;s=s==sss;=ssasa

Espèce -~-_Béâ2l£a£_des-. anaîZSesA^S^8-^y^-
oCHCH rHGH pHGH DDE DDD DDE ^. DDT ^^

Atlierlaa moclioa
pont l ça o, o55 o, o5o o, o26 o, o48 o. 252 o, 123 o, 4o5

°aKiï^JmSt °*0?4 0'0'K> °'050 °'042 09085 °'095 0'518 0'05^
Engraulls encra-

ssicholus pon- o, o95 o, o5l o, o44 o, o54 o, 326 o, 155 o, 515
<îlCU8

Go^s cttphalaxl - 
o. oW o, o23 o, oll o, ol8 o, o74 o, o6l o, 145

Magll cephalns o, o3? o, o26 o, o57 o, o4l - o, 125 o, 164
p f^rffic us 

0*020 °»050 °»020 0»028 0'185 °'108 °»519 0»016

Pomaéomus salta-
trlx

Squalas aca»-
itoîss "w"**- o>o55 o, o28 o, o22

Trachurus trac-
harus toachu- o, o57 0, 028 o, ol8 o, o4-6 o, l4o o, 121 o, 5o7
rus

^^Ltîiîîs o. o2l ". o5 t o. 024 - o, 515 o, 588 o, 9ol o, o6o
aï;sîsaysa=a=sssasss;s;assssaasssa;aa;a;sis;;ss;=sasaaa;sasss==sss:==s=sss=sss=aa;

ISDDT e DDT + DDE + DDE

De I*analyse général® au tableaa on remarqae qaelas îsooa&-
ras au HCH furenfc î. âsntlftès claa.8 lîoutes les aeuf espèces de pots'
sons marinsî le DDT efe ses metabolltes bien que présents, ne fu-

rente détectes cliez toutes les espèces <3e poissons, et la âlelârl-
ne fut lâent If lèe seulement citez l'alose et l® flet.

De toutes Les espèces analysées, l'aachols se earaçté-

rlsalt par les plaà Importantes quantités âft'o<HCH »t T^CH, quan-
tas arrivant & o, o95^ug/6 et respect IveneD. fe o, o5l^g/gi > L'tsoniè-

re^âu même proâult reprÀsenfealt la laoltlé cls la concenferafelon na-
xim» .dèeellée cliez le tassergal.»
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Dans les autres écli.antlllons de poissons les concentra-
fions de HCE i.âentlflées se caraci;érlsaleat par des valeurs plus
petites, et chez quelques-uns les Isonères étaleafe présents en
quantités égales. Par exemple, l'tsomèreocéfcalt; présent; en quan-
tités lâentlqaes cliez le chlncliarâ et chez le mulet; on a observé

ime situation pareille au cas des échaii.feil. leos de cùlncharâ,aulat
et requin pour l*Isomère fBCH»

Les quantités de yHGH (llnâane) âétectées dans les é-

cliaatlLLons âe gobles et mulets sont Inférieures à celles iaâlqué-

es par VWIANI el; coll. (5) pour Les mêmes espèces capturées au
âelta au fleuve Pô (o, o8^<g/g et o, o5^ug/g).

Dans le tissu musculaire âes moules, . j''HCH fut lâentlfié
en quantité double par rapport aux autres deux Isomères; la con-

centratloû en^HCH qui est aussi Le plus toxique des produits, et.
corresponâ à o, o51^s/6» étant égale en valeur à celle enregls-
trée âans L'échantllLoii â'ancliols* Ces valeurs sont Les plus graifc-
des de toutes Les écliantlllons analysés.

IA dlelârine fut Identifiée en seulement deux expèces
de polssoxis et présentait les valeurs âe o, ol6^g/g cliez te flet

et o, o54^(. g/g cliez l'alose, âeuis te tissu musculaire âes aioules
on a signalé une quantité â'envlron 4 fois, respectivement 2 fols
plus grandes que celles tâentlflées dans les deux e chant 11 Ions âe

poissons. Getïe cx-olssance de La teneur en âlelâptae chez les

moules par rapport aux polssoixs pourrait être corroborée à l'aug-
mentatlon au taux en lipides vers la fin <3e l'été, et â'un. autre
côte aux propriétés de flltratlon de ces organismes. C'est; ainsi
que Les cioules, en retenant dans leur corps les particules soll-
âes en suspension, peuvent; Incorporer dlrecteoeiit; les âtfférents
produits chimiques qui se teouvenfc en état â'aâsorptlou à la sur-
face des paptlcules de La masse âe l*eau*

En ce qui concerne le DDI et ses métabolltes, nos ana-
lyses ont mis en évidence leur présence chez toutes les espèces
de poissons, sauf le tassergaL. Les valeurs étaient; oomprlses en-
tre "traces" chez le requin et o, 5l5^(6/g cliez l'so. chols*

On a trouvé aussi âe graaâes quantités âe DDI et de ses

laétabolltes dans les échantillons d'athértne (o, 4o5^g/g), de
flet (o, ?L9/tg/g) et â'alose (o, 5l8^g/g).

Les coacentratloiis âe DDI, DDE et DDD du tissu muscu-
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lalre au requin étaient laférleures à celles observées par B.TBRK
et col. (j), SOtER (4) et TI7I&NI et col. (5) daaa le tissu nuscu-
lalre au requin norvégien, âe celui pêohé à la côte méâtterrane-
eune espagnole et au Delta au Pô.

Cetîte slfeuatilon pourral.f; être expLtquée par Le caractè-
re âe proie âa requin, par le grand voLunie â'eau douée fluviale
que reçoit la mer Noire - envlrou 4oo Ina^ - âonl; la teûeur en
pesticides est riche comme suite de l*utilisation Infeense de ces

substances en agriculture. Il est probable que les orgaalsmes qui
consfctftuent la nourriture au requin accuniulent à leur tour ces
pesticides, ce qui facilite La concentration âaiis le corps de ce-
Lul-cl.

On remarque de même une teneur élevée en 13)1 à ans les
échanfellloiis âe mûules; la valeur maxlna au BDI et de ses métabo-
lltes était âe o, 9ol ^ig/e» clépasssuit de beaucoup toutes les au-
très valeurs enreglsfepées pour Les neuf espèces de poissons ana-
lysées.

CONCLUSIONS

Les défeerinlnatlons quantitatives âe pesfetclâes effectué-
es dans la période aoûfe-ocfeobre 1977 chez neuf espèces âe pols-
sons marins et moules, collectés âe la zone au littoral roumain
c'a La mer Notre, ont mis en évidence leur présence chez presque
tous les organ.ismes étuâlés} les pLus répaiiâues sulistances éfca-
lent (cC. p, y) HCH, le DDT et ses métabolltes.

Des résulfrats obtenus, II semble que la âleldrlne soit
le nolns répandu proâulfe, peufc-êfcre comme suite âe son. utlli. satl-
on llnltée.

Bans le tissu musculaire des poissons et des moules. Le
ECH a été Identifié en quantités Inférieures à o, o93 /tg/g, respec-
tlvemeat o, o5 /ig/g.

Le EDT efc ses métabolltes se caractérisaient! par les
plus élevées valeurs dans les écIiaiitlLlons âe moules. La grande
concentrafcioa de ces substances chimiques peut être corrélée,
d'un côte, au graiiâ contenu de lipides totales accumuLées à la
fin de l'été, et cl'tui autoe c&té, aux piroprlétés âe flltratloa de

ces organismes.

De tous les po4sa<ms, l*ancliola s'est prouvé le mel. l-
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leur à concentrer les proâulfes organo-chlorurés} étant un poisson
plaiictoiiophage à une grande teneur en llplâes. II sérail; possible
que L'espèce soit un Inâlcatetu? blologlçiue âe La présence âe ces
substances âaas L'eau âe mer»
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